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dant à l’étable quand la terre est couverte de 
neige. On les appelle œufs d'hiver. 
On choisit les bœufs normands pour les en- 

graisser lorsqu'ils ont de sept à dix ans; leur 
accroissement est fait, et leurs fibres ne sont 
encore ni roides ni desséchées. 
On ne met que douze bœufs en hiver dans 

un herbage qui en été en engraisserait cin- 
quante, parce qu'ils n’y trouvent qu’une herbe 
vieille et rare. On les vend gras dans le cou- 
rant de juin. 
Indépendamment des bœufs normands, 

qu’on met dans les herbages avant l'hiver, les 
herbagers de la vallée d’Auge vont chercher 
au loin en Anjou, en Bretagne, en Poitou, et 
jusque dans le Berri des bœufs fatigués et 
amaigris par de longs et pénibles travaux; et 
tel est l'effet de l’abondante nourriture que 
leur fournissent les pâturages normands, 
qu’en moins d’une année ces besliaux pres- 
que rachitiques deviennent gras et superbes ; 
leur poil terne et rude devient lisse et luisant, 
leur physionomie vivace, de morne et abattue 
qu’elle était, et la qualité de leur viande, su- 
périeure.On achète encore dans cette province 
de petits bœufs et des vaches au printemps et 
en été pour les engraisser uniquément à l’her- 
be. Les vaches sont mises dans des herbages 
séparés de ceux des bœufs, toujours avec un 
taureau, tant pour les défendre des loups que 
our couvrir celles qui deviendraient en cha- 
eur ; Car on remarque que les vaches en cha- 
leur n’engraissent pas bien. On les vend 
d'août à novembre. On a observé qu'il y a 
avantage à consacrer les fonds médiocres 
aux petits bœufs et aux petites vaches, et à 
réserver exclusivement pour les gros bœufs 
les meilleurs herbages. 

Selon les cantons et les fonds, l’herbe de 
mai ou celle de septembre est la meilleure ; 
on préfère les herbages qui donnent le plus 
de bonne herbe en mai, parce que les bœufs 
dont l’engrais finit après ce mois ont plus de 
valeur. — Les herbages se louent depuis 
20 francs jusqu’à 200 francs l’acre de 160 per- 
ches de 22 pieds. D'après cette différence de 
prix, on conçoit qu'il y en a une bien grande 
dans la qualité des fonds. On proportion- 
ne le nombre des bœufs à l'étendue et à 
la bonté de l’herbage; on calcule même au 
uste ce qu’un herbage peut engraisser de 
œufs. Dans l'usage habituel , et quand il s’a- 

git de louer ou de vendre, on dit : cet herbage 
est de huit, ou dix, ou douze bœufs. Comme 
la qualité varie selon les fonds, les années et 
la saison, il est impossible de déterminer ce 
qu’on peut mettre de bœufs par acre dans un 
herbage, 

Les herbagers désirent avoir des herbages 
de diverses qualités. A l’arrivée des bœufs 
maigres ils les mettent dans les herbages les 
moins gras d’abord, et leur font tirer un peu 
de sang, afin de les rafraîchir et de les mieux 
disposer à prendre l'herbe et à s’engraisser. 
11 y en a qui les font saigner une fois au prin- 
temps, et une fois en automne, ou bien aussi- 
tôt qu’on les a achetés et au printemps. Au 
bout de quelque temps on les fait passer dans 
un second herbage qui est meilleur, et quel- 
quefois enfin dans un troisième dont l'herbe 
estexquise, lorsqu'on veut les faire tourner 
Promptement à la graisse. 

Lorsqu'il n'y à ni fontaine ni ruisseau dans 
un berbage, on y pratique des mares dans 
ies endroits où il est facile de ramasser et de 
retenir les eaux de pluie; si ces mares sont 
taries, on mène boire les bœufs trois fois par 
jour. A mesure que les bœufs engraissent, ils 
deviennent plus friands; ils n'aiment point 
l'herbe ombragée par les arbres, ni celle qui 
vient dans l'emplacement où ils ont nouvel- 
lement fienté. On fauche ces herbes dans l’éte 
pour faire du foin qu'on appelle pour cette 
raison, relais ou refus; e’est ce foin qu'on 
fait manger aux bœufs d'engrais d'hiver, 
quand la terre est couverte de neige. — On 
ne met de fumier dans les herbages, que ce- 
lui qu'on transporte au printemps dans les 
empiacemens les plus maigres ;il est produit 
par le séjour des bœufs et des moutons à l’e- 
table en hiver. Un herbage marécageux ne 
vaudrait rien, parce qu'il produirait des 
plantes grossières; mais 1} peut étre aquatique 
sans être marécageux ; il suffit pour cela 
qu'il y ait beaucoup de sources : alors il donne 
une grande quantité d'herbe ordinairement 
bonne, surtout dans les années sèches, mais 
qui a moins de substance dans les étés plu- 
vieux, parce qu'elle est trop abreuvée d’éau. 
La plupart des propriétaires d’herbages n’ai- 
ment pas que leurs fermiers élèvent des pou- 
lains, parce quelafiente du cheval fait, dit-on, 
pousser de mauvaises herbes. De plus, les che- 
vaux courent souvent sur les bœufs et les in- 
quiètent ; ils sont friands de la meilleure her- 
be, la choisissent et ne touchent pas à la mau- 
vaise qui bientôt envahirait la prairie. 

Le temps de l’eagrais des bœufs est plus 
long quand on les met dans l’herbage au 
mois de novembre, que quand on les y met 
en mai. Ceux que l’on y place à cette dernière 
époque sont quatre mois seulement à s’en- 
graisser, parce qu'ils ont presque toujours de 
la bonne herbe en abondance. —On ne donne 
presque aucun soin aux bœufs qu'on engraisse 
dans les herbages; ils sont enfermés entre 
des haies et des fossés. Un gardien dont l'ha- 
bitation est ordinairement dans l’herbage 
même, les compte tous les matins, examine s’1l 
y en a de malades pour en faire son rapport 
au maître, rabat les taupinières et retourne 
les fourmilières, afin de les détruire. Le loyer 
de l'habitation et la liberté d'avoir une vache 
dans l’herbage, sont le salaire de ce gardien. 

Lorsque la gelée a détruit l'herbe, on em- 
pêche les bœufs de la brouter : dans ce cas, on 
leur jette du foin, ou bien on les rentre à l’é- 
table, surtout si la terre est couverte de 
neige. 

Pabst recommande d'observer les règles 
suivantes : 1° Procurer aux bœufs les abris 
nécessaires pendant le mauvais temps; 2° évi- 
ter tout ce qui peut les distraire et les trou- 
bler ; 3° donner au bétail déjà gras les parties 
où l’herbe est la plus haute; celles qu'il 
quitte seront données au bétail maigre ; 4° di- 
viser les pâturages en parties séparées, dans 
chäcune desquelles on ne doit pas mettre 
plus de 6 à 10 bêtes; 5° procurer au bétail 
l’occasion de se frotter, car l'excitation qui 
en résulte à la peau est très-favorable à la 
formation du issu graisseux; de là aussi le 
bon effet des frictions et:du pansement à la 
main dans l’engraissement du bétail. 


